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La cordialité de l'accueil'dont les dé-
légués des socialistes français et anglais 
'ont été l'objet à Pétrograde affirme élo-
quemment Vétroite solidarité qui unit 
la grande démocratie russe et les deux 
grandes démocraties dé VOccidcnt d'où 
ont jailli tous les nobles mouvements 
de libération. Les représentants popu-
laires des deux nations qui se glorifient 
d'avoir été les initiatrices de la liberté 
dans le monde pouvaient-ils ne pas être 
accueillis comme des frères par le peu-
ple qui vient de naître à la liberté ? Il 
faut souhaiter que celte noble frater-
nité démocratique ne soit pas seulement 
l'occasion d'une manifestation sans len-
demain, mais qu'elle apparaisse comme 
une fraternité vivante et agissante. 

'A l'heure actuelle, cette fraternité 
'des doctrines et des idées doit se dou-
bler d'une fraternité d'armes sous peine 
de sombrer dans l'impuissance. M. 
•Tcheidze, au nom des révolutionnaires 
russes, a salué les délégués d'Angle-
terre et de France comme les meilleurs 
combattants de l'idéal démocratique. 
Mais l'idéal démocratique pour lequel 
luttent les socialistes de France et d'An-
gleterre ne pourra avoir chance_ de 
triompher que si le monstre du milita-
risme allemand est abattu. Tant que la 
tyrannie et la barbarie germaniques 
n'auront pas été mises hors d'état de 
nuire, il n'y aura pas de liberté, pas 
de droit, pas de justice possibles en 
Europe et dans le monde. Et voilà ce 
dont il importe que les révolutionnaires 
russes soient bien persuadés afin qu'ils 
demeurent fidèles au plus sacré de leurs 
devoirs : celui de lutter jusqu'au bout 
contre le péril allemand. 

Nos ennemis n'ont négligé aucun 
effort ni aucune manœuvre pour les dé-
tourner de l'accomplissement de ce 
devoir. On a fait donner les sozialdemo-
krales du kaiser à la Sclieidemann et 
ceux d'Autriche-Hongrie qui, sous la 
conduite de Victor Adler, ne se mon-
trent pas moins domestiqués que leurs 
compères d'Allemagne. Tous ces bons 
apôtres ont reçu pour mission de pous-
ser les révolutionnaires russes à la du-
perie d'une paix séparée. Us ont trouvé 
d'actifs concours dans certains milieux 
socialistes Scandinaves, et aussi, hélas ! 
dans ce petit clan de socialistes italiens 
qui, se flattant de « saboter » la guerre 
chez eux, voudraient bien aller la sabo-
ter chez les autres. On a parlé de téné-
breux conciliabules et de louches dé-
marches à Stockholm d'abord, , puis en 
'Russie, à Pétrogradc même. 

Mais nous gardons la ferme convie-
lion que tout ce beau « travail » aura 
été fait en pure perle. Bien n'entamera 
la foi patriotique de la Russie nouvelle. 
Et nous en avons une nouvelle preuve 
dans la parole du vaillant général 
Broussiloff qui, confirmant par ses dé-
clarations les déclarations des membres 
les plus autorisés du gouvernement pro-
visoire, vient de proclamer cette vérité 
indéniable : « Jusqu'à ce que nous ayons 
'écrasé l'ennemi et détruit l'impérialisme 
tt le militarisme allemands, il ne peut 
\f avoir de* Russie glorieuse et puis-
sante. « 

CAMILLE FERDY, 

a raine a iiie«rg 
Le Kaiser gravement maïaâe 

Paris, 18 Avril. 
■D'après des renseignenients de source sûre, 

il apparaît que la double offensive des An-
glais au nord: d'Anras et des Français sur 
l'Aisne et en Champagne, a déconcerté les 
plains allemands. 
VHindenbuxg préparait sur le front oriental 

,une opération contre Riga. Il en préparait 
vne autre contre l'Italie. Sur notre front, il 
semble qu'il voiulait pousser sur Calais d'une 
part, ©t.SUT Paris de l'autre, en prenant nos 
■positions de Soissons à revers et on débou-
chant de Reims par la région de. Vailly. 

Nous l'avons obligé à ramener en France 
une partie des effectifs massés sur le front 
russe. Il en a été de même pour le Trentin, 
où les Bavarois et les Prussiens, qui étaient 
échelonnés derrière Innsbruck, ont été rame-
nés sur le front occidental, entre Arras et 
la mer. n n'y a plus, à Innsbruck, que quelques 
'éléments de trains bavarois. 

L'attaque allemande sur le Nord devait être 
confiée a Ruprecht de Bavière, ce qui expli-
que son transfert au commandement suprê-
me qu'exerçait jusqu'ici ie duc Albrecht de 
Wurtemberg. Celui-ci commande maintenant 
en Alsace. 

Quant au kronprinz, on lui destinait l'at-
taque directe sur Paris. 

Par notre offensive, nous avons devancé 
Hindenburg et nous nous sommes emparés 
de l'initiative. 

Ajoutons que le grand quartier général alle-
mand est maintenant à Hombourg-les-Bains, 
où se trouve le kaiser très malade, souffrant 
non seulement do son ancien cancer, mais 
aussi d'un abattement général compliqué d'une 
dépression nerveuse et d'une néphrite. 
L'offensive centre l'Italie 

serait abandonnée 
Milan, 18 Avril. 

Le correspondant du Secolo au grand quar-
tier général italien, envoie à son journal une 
longue correspondance dans laquelle il dé-
clare que selon l'opinion des hautes autori-
tés militaires le projet d'offensive austro-
allemande contre l'Italie par le Trentin qu'on 
jugeait, jusqu'à ces derniers, temps, d'une 
exécution imminente serait abandonné. Dans-
ces conditions, dit le correspondant, le front 
de risonzo reprend toute son importance et 
on en aura la preuve prochainement. 

PROPOS DE GUERRE 

J'ai causé des deux jours sans viande avec 
un monsieur qui connaît la question. 

— Voulez-vous mon opinion ? m'a-t-il dit. 
Eh ! bien, une telle mesure ne rime à rien 
chez nous. Pourquoi nous « coupe »-t-on ' la 
viande deux jours ? Parce que nous manquons 
de bétail ? Non : pour ménager notre cheptel 
en vue de l'après-guerre. Ce -n'est pas une 
mesure d'urgence, c'est une mesure, préven-
tive. On veut éviter une crise qui n'existe 
pas encore et qui peut-êire ne se produira 
jamais. 

« Or, raisonnablement, est-ce le moment 
d'infliger à la population française une pri-
vation qui n'est pas indispensable? N'avons-
nous pas assez de celles que les circonstan-
ces rendent obligatoires D'autant que l'éco-
nomie réalisée par les « deux jours » sera 
insignifiante : quelques milliers de têtes tout 
au plus, peu de chose en regard des millions 
que doit compter notre troupeau national. 

« Le problème de la viande ne peut être 
escamoté ; il y a un déficit qu'il faut combler ; 
nous n'échapperons pas à la crise, soit, mais 
si cette crise doit avoir lieu, quand vaut-il 
mieux la résoudre, en pleine guerre ou après ? 
Il n'y a pas un homme de bon sens qui hési-
tera à répondre : « Après la guerre. » 

« A c« moment, des. difficultés qui existent 
aujourd'hui auront disparu ou seront très 
atténuées ; nous pourrons faire venir libre-
ment du bétail d'Amérique pour combler nos 
vides, et s'il faut quand même nous priver de 
viande un jour ou dieux, cela sera moins 
sensible, les autres denrées ayant repris leur 
cours à peu près normal, tandis qu'aujour-
d'hui, comme vous le disiez hier, on va se 
ruer sur les œufs, les pâtes, les légumes, etc. 

« La conception est par trop simpliste qui 
consiste à raréfier une denrée 'sous prétexte 
qu'elle peut manquer un jour. En agissant 
ainsi, on ne conjure pas le danger, on en 
rend l'échéance plus lointaine. Ce qu'il faut, 
voyez-vous, pendant une guerre telle que 
celle-ci, c'est mettre à la disposition du con-
sommateur le plus de denrées possible et de 
toutes sortes, de façon à empêcher la hausse 
de telle ou telle. Tant qu'on n'aura pas com-
pris cela au gouvernement la crise économi-
que subsistera. » 

Je serais curieux de savoir ce que pense de 
cette théorie notre grand Restricteur national. 

ANDRÉ NÉGIS. 

Terrible coup de Grisou 
NOMBREUX TUES ET BLESSES 

Béthune, 18 Avril. 
Un coup de grisou s'est produit jeudi à 

.7 h. 30 à la fosse n" 6 de la concession de 
Nceux, dont le siège est à Hersin-Coupigny 
(Pas-de-Calais) ; hier soir on comptait 27 
ouvriers tués, 2 grièvement blessés, 12 légè-
rement atteints ; huit manquent encore à 
l'appel ; on les suppose ensevelis â l'endroit 
même où s'est produit l'accident. Un éboule-
ment et une nappe de gaz délétères, empê-
chent qu'on'parvienne jusqu'à eux, oh peut 
néanmoins provoquer un courant d'air qui 
parvient jusqu'aux malheureux, mais on 
garde peu d'espdir de les retrouver vivants. 
Les travaux de déblaiement sont poussés 
avec activité. 
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Une vive attaque déclanchée sur les ■posi-
tions allemandes au sud de Douaumont nous 
■permet d'occuper quelques éléments de tran-
chées ennemies et de faire 200 prisonniers. 

Occupation de Trêbisonie par les Russes.A 

Paris, 18 Avril. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Dans la région au sud de Saint-
Quentin, la nuit a été marquée par 
une très grande activité des deux 
artilleries. 

Nombreuses rencontres de pa-
trouilles, ainsi qu'au sud de l'Oise, 
dans le secteur à l'est de la basse 
forêt de Coucy. 

Au nord-est de Soissons, un coup 
de main dans les lignes ennemies 
au nord de Laffaux, nous a permis 
de ramener une vingtaine de pri-
sonniers. 

Entre Soissons et Auberive, nos 
troupes ont effectué, pendant la nuit, 
en divers points du front, des opéra-
lions de détail qui nous ont valu de ' 
sérieux avantages. 

A l'Ouest, une action brillamment 
conduite, nous a permis d'enlever 
le village de Chavonne et d'achever 
la conquête de Chivy. 

Au nord de ces localités nous 
avons enlevé tout le terrain jus-
qu'aux abords de Braye-en-Laonnois, 
dans lequel nos patrouilles ont péné-
tré. 

Deux cent cinquante prisonniers 
.sont restés entre nos mains. 

Dans le secteur de la Ville-au-Bois 

nous avons conquis plusieurs ouvra-
ges fortifiés, ainsi que la totalité des 
bois à l'est de cette localité, qui est 
également en notre possession. Nous 
avons fait quatre cents prisonniers. 

En Champagne, trois contre-atta-
ques ennemies, dirigées sur nos posi-
tions de part et d'autre du mont Cor-
nillet, ont été arrêtées net par nos 
feux, sans autre résultat que des per-
tes sanglantes pour l'ennemi. 

La lutte d'artillerie a été violente 
sur une grande partie du -ronl d'at-
taque.' 

Le matériel trouvé sur le terrain, % 
ou enlevé de vive force, comprend $ 
ttne quantité considérable de mitrail- i> 
leuses et de nombreux engins de 
.tranchées. L'ennemi avait retiré en 
arrière de la deuxième position, son 
artillerie lourde et de campagne. 
Nous avons néanmoins capturé douze 
canons, dont trois lourds, la plupart 
sur le front de Champagne. 

Le chiffre des prisonniers valides, 
faits depuis le i6 avril, dépasse ac-
tuellement quatorze mille. 

Canonnade intermittente et ren-
contres de patrouilles sur le reste du 
front. 
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sur tout le Front d'attaque 

Paris, 18 Avril. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

-«- De notre, correspondant particulier — 

Paris, 48 Avril. 
La bataille engagée entre Soissons et 

Reims s'est étendue hier au secteur à droite 
de cette dernière ville sur une nouvelle éten-
due de quinze kilomètres. En comprenant 
la partie du front tenue par les troupes bri-
tanniques et où les opérations sont enga-
gées depuis plusieurs jours, on a un front 
de combat de près de 200 kilomètres. L'en-
nemi ainsi obligé à contenir nos efforts 
sur une aussi considérable étendue, doit 
se ^demander avec angoisse sur quel nou-
veau point nous porterons le coup décisif, 
le moment venu. 

Pour résister à l'offensive qu'il ne pou-
vait pas ignorer, il a massé devant nos 
armées de la Somme, de l'Oise, de l'Aisne, 
des masses énormes qui ont l'ordre de tenir 
coûte que coûte et qui, en réalité, se défen-
dent avec un courage et une énergie qu'on 
ne saurait méconnaître. Entre Soissons et 
Pieims, on signal^ une accalmie relative qui 
permet une nouvelle préparation d'artille-
rie. 

A^droile de Reims, nous avons enlevé la 
première ligne des positions ennemies et 
progressé par endroits, au centre notam-
ment, de cinq à six kilomètres. La bataille 
va continuer aussi dure, aussi pénible. Elle 
durera plusieurs jours. La presse allemande 
en commente les premiers résultats avec 
une inquiétude visible. JElle coïncide très 
heureusement avec ■ l'application des nou-
velles restrictions imposées au peuple alle-
mand et qui provoquent des mouvements 
sérieux à Berlin et dans les autres villes de 
l'empire. Cela est tout à fait intéressant. 

D'autre part, on signale de sources sûres 
les mêmes symptômes de mécontentement 
dans les autres pays centraux et notam-
ment en Turquie. 

Emportée par sa férocité sanguinaire, 
l'Allemagne vient de commencer les hostili-
tés contre les Etais-Unis, faisant attaquer 

par un de ses 'sous-marins un destroyer 
américain. Le mouvement de colère qui sou-
lève le monde et les derniers neutres contre 
l'empire de proie ne cesse de grandir. Notre 
offensive vient à son heure. Malheureuse-
ment, elle est gênée par 16 temps le plus 
effroyable que l'on puisse imaginer. 

En Artois et en Picard.ie, les armées bri-
tanniques vont certainement reprendre leur 
mouvement en avant. 

C'est dans l'ordre des nécessités et de la 
logique. 

MAR1US RICHARD. 

LE KAISER YA-T-IL ABMttDER ? 
Paris, 18 Avril. 

Le Journal reproduit un extrait d'un 
article de la Publicidad, de Barcelone : 

On nous dit, sous toutes réserves, 
mais d'après des renseignements puisés 
dans les milieux autorisés, que dans les 
chancelleries européennes, do même 
qu'au ministère de l'Intérieur espagnol, 
on a reçu la nouvelle de la préparation 
de l'abdication du kaiser. 

Cet événement, juge-t-on, serait de 
nature à causer une vive impression 
sur les belligérants et faciliterait les 
préliminaires de paix. 

La nouvelle, en tout cas, prend corps 
et il ne s'agit plus là simplement d'un 
simple bruit. 

La Question ie Sa Faix 
La presse allemande 

Le Schwael)ische Tagwacht constate que 
les propositions de paix austro-allemandes à 
la Russie n'ont pas de chance d'aboutir, parce 
que le gouvernement de Berlin n'a pas pré-
cisé son point de vue en ce qui concerne 
les annexions. Si on veut arriver à conclure 
la paix avec la Russie, ajoute le journal, il 
faut que la gouvernement allemand déclare 
nettement qu'il ne veut pas d'annexions. 

Le Berliner Tageblatt écrit de son côté : 
On peut adresser à la noirvelle proposition aus-
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tro-allemand» de paix, le même reproclio qu'à la 
première : A sa-volir son mangue de précision et 
de clarté. Les buts de guerre ne sont toujours pas 
précisés. 

La Gazette de Francfort dit que le peu-
pis allemand e; le gouvernement impérial 
désirent la paix. Ils désirent aussi les réfor-
mes intérieures en Allemagne, mais ces deux 
questions ne doivent pas être embrouillées 
par une intervention étrangère, de laçon à 
ce que la démocratisation de notre Etat soit 
le prix de la paix. Nous rejetons une pareille 
ingérence dans nos affaires. 

SUR NOTRE FRONT 

Notre ofiensive s'élargit 
Paris, 18 Avril (Officiel.) 

■L'offensive française commencée hier sur 
un front de 40 kilomètres, antre Soissons et 
Reims, s'est élargie aujourd'hui à l'est de 
Reims sur une vingtaine de kilomètres, entre 
Prunay et la route de Saint-Hilaire à Saint-
Souplet. C'est donc une très grande bataille 
qui est engagée. 

Comme hier, les résultats de cette opéra-
tion sont pleinement satisfaisants : toute la 
première position a été enlevée ; la vaillance 
et l'entrain de. nos soldats ont triomphé par-
tout de la résistance ennemie. 

Après une préparation d'artillerie dont la 
violence augmenta encore au cours de la 
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Notre avance au nord de Soissons 
nuit, la lutte s'engagea à l'aube un peu 
avant 5 heures, contrariée malheureusement 
par une tempête de neige et de pluie. D'un 
premier élan, les troupes du général A... maî-
trisèrent les quatre ou cinq lignes de tran-
chées successives très fortement organisées, 
qui constituaient le premier système alle-
mand à quelques centaines de mètres au 
Nord et tout le long de la chaussée romaine 
qui va de Reims à Sainte-Menehould. 

Après s'être fortement établie dans cette 
région vallonnée de la Champagne pouil-
leuse, notre infanterie poursuivit victorieuse-
ment sa marche en avant, de part et d'autre 
de Monronvillers, et sur un front de 11 kilo-
mètres, enleva une ligne de collines forti-
fiées, depuis le mont Cornillet jusqu'à l'est 
de Vaudesincourt. Les positions conquises 
sont jalonnées par le mont Blond, 1-e bois 
du Mareau et le bois Noir. 

A l'extrême droite du front d'attaque, le 
village d'Aubérive a été emporté d'assaut au 
cours d'un brillant combat, ainsi que toute 
la ligne ennemie qui formait un saillant for-
tifié de trois kilomètres de développement 
autour de ce village. L'ennemi, bousculé par 
notre i» offensive, tenta une. contre-attaque à 
l'aile gauche, vers le mont Cornillet, mais 
fit décimer ses bataillons sans résultat. 

Tous nos gains furent maintenus ;f)deux 
mille cinq cents prisonniers sont restésrntre 
nos mains au cours de cette attaque, dont la 
direction générale avait été confiée au géné-
ral P..., qui s'illustra déjà devant Verdun. 

A l'ouest de Reims, la bataille commencée 
hier avec rage n'a été marquée aujourd'hui 
que par de puissantes réactions ennemies. 
De notre côté, l'infanterie s'est installée soli-
dement sur le terrain conquis et s'est bornée 
à repousser tous les efforts ennemis pour ten-
ter de le reprendre. A l'ouest de Craonne, les 
troupes du général K... ont eu raison de puis-
sants assauts adverses durant la nuit. Un 
peu plus à l'Est au cours de l'après-midi, 
elles en ont rejeté de nouveaux vers la ferme 
Hurtebise. 

Dans le même temps, au nord de Reims, 
l'armée M., faisait face avec un égal succès 
aux retours offensifs de l'ennemi dans le sec-
teur de Courcy, le long du canal die l'Aisne 
à la Marne ; nos vaillants alliés russes parti-
cipèrent à l'échec sanglant infligé aux Alle-
mands. 

Toute la journée l'artillerie a poursuivi 
avec efficacité en vue d'opérations ultérieu-
res le bombardement de la deuxième posi-
tion ennemie, en même temps qu'elle rédui-
sait des îlots ou des éléments adverses s'é-
taient maintenus. Ainsi le front qui après les 
fluctuations du combat d'hier se présentait 
en dents de scie, est maintenant aligné plus 
régulièrement. 

D'après des informations complémentaires, 
nos soldats ont combattu hier des effectifs 
allemands considérables. Le communiqué de 
ce soir confirme le chiffre de 19 divisions 

que nous annoncions hier comme ayant été 
opposées à notre avance. Bien qu'elles en 
aient Tecu l'ordre formel, oes forces n'ont 
pas réussi à tenir sur leur première position 
qui avait cependant été renforcée en profon-
deur, afin de restreindre au minimum l'effet 
de notre bombardement. Les pertes du côté 
ennemi sont énormes ; des divisions entières 
ont été abîmées. Enfin le nombre des prison-
niers faits s'est élevé à 11.000, donnant pouï 
les deux journées un total vraiment interes. 
sant de 13.500 prisonniers. 

Le bilan de ces deux premières journées 
nous invite donc à la confiance et à l'espoir. 
Le bulletin ennemi, rendant compte de ces ■ 
opérations, dit que l'une des plus grandea 
batailles de cette guerre formidable et par 
suite die l'histoire mondiale, est en cours ; 
il grossit démesurément la nature de 1' « of-
fensive française de rupture menée avec une 
puissance formidable par de forts contingents 
en colonnes profondes et soutenus par ries 
réserves immédiatement engagées », de fa-
çon à- pouvoir devant le magnifique résultat 
que nous pouvons espérer, diminuer la portée 
de notre victoire. 

Sur le front anglais, on signale quelques 
progrès vers, le bois d'Havrincourt, ainsi 
qu'en divers autres points et vers Lens, donl 
l'encerclement se poursuit avec régularité. 

Gommimipé officiel 
Londres 18 Avril, 11 h. 15. 

Uns nouvelle avance a été effectuée cette 
nuit, au sud-est et à l'est d'Epéhy. 

Ce matin, ie village do Viliers-Guisiain est 
tombé entre no3 mains. Nous y avons fait 
un certain nombre de prisonniers. 

Nos positions ont été consolidées vers La> 
gniçourt. 

Aucun événement important à signaler sur 
lo roste du iront. La pluie recommence à tom-
ber on abondance. 
Les Allemands se maintiennent 

péniblement à Lens 
Londres, 18 Avril. 

M. Parcival Philips.correspondant du Daily 
Express avec les armées britanniques, écrit : 
Les Allemands tiennent péniblement dans les 
ruines fumantes de Lens ; mais leur résis-
tance faiblit d'heure en heure, au fur et à 
mesure que notre grosse artillerie entre en 
action. Il nous aurait été relativement facile 
de prendre Lens aussitôt après l'occupation 
de Liévin et de ses faubourgs, mais notre 
entrée dans ses ruines a beaucoup moins 
d'importance que d'autres opérations en 
cours. 

Une des grandes désillusions des Allemands 
a été l'attitude des Irlandais qui se montrent 
leurs irréconciliables adversaires. Un batail-
lon do home-ruîers qui a participé à la con-
quête du Bois-en-Hache, fut pris en enfilade 
par neuf mitrailleuses, ce qui ne l'empêcha 
pas de culbuter l'ennemi dans la boue. Le 
lendemain, les Irlandais hissaient au-dessus 
de leurs tranchées un panneau avec l'inscrip-
tion : « Nous avons pris hier 9.000 Alle-
mands, s Furieux, les Bavarois tirèrent tout* 
la journée sur le panneau, mais ne puren| 
l'abattre. 

Premiers actes d'hostilité 
—.— .1 

Un sons-marin allemand 
tente de torpiller 

nn contre-torpilleur américain 
Washington, 18 Avril. 

. Communiqué du ministère de la Ma-
rine : 

Les stations radio-télégraphiques de 
la marine de Boston et de New-York 
signalent que le matin du 17 avril, la 
contre-torpilleur américain « Smith » a 
aperçu un sous-marin ennemi et que 
ce sous-marin a lancé une torpille qui 
a manqué le « Smith » d© trente yards. 

Washington, 18 Avril. 
La station de Boston qui a reçu la pre-

mière nouvelle de l'attaque du contre-torpil-
leur Smith par un sous-marin allemand, a 
transmis à Washington que c'était la reoon-; 
naissance de l'état de guerre avec les Etats->; Unis. 

La semaine passée, le gouvernement avait 
appris, par voie détournée, que l'Allemagne 
était sur le point de déclarer zone défendue 
les eaux territoriales des ports de Boston, 
New-York, Charleston, Savannah, du cap De-
laware, de la baie1 de Cheasapeake et de tous 
les ports d'importation de l'Atlantique. 

Dans les milieux gouvernementaux, on 
croit que les Allemands chercheraient ainsi à 
effrayer les neutres afin de les détourner des 
ports américains de l'Atlantique. 

L'emprunt de guerre est voté 
Washington, 18 Avril. 

Le Sénat a voté h l'unanimité la loi auto* 
risant un emprunt de guerre de sept miiW 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 Avril 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

Si bien qu'à la fin de son récit, Verdurel, 
tout surpris d'une telle attitude, lui deman-
dait : 

— Mais, sapristi, ça t'en fait un effet, 
cette histoire-là 1 

— C'est-il parce que tu crois comme nous 
qu'il s'agit de la petite Magg î interrogea 
Morleau. 

Bichonin haussa les épaules. 
— Votre petite Magg, je m'en fiche 

comme de ma première liquette, attendu 
que je ne la connais ni d'Eve ni d'Adam. 

« Ce qu'il y a d'épatant dans tout ça, 
C'est que votre fameux comte Agliani est 
justement ie patron du bonhomme qui m'a 
recueilli et soigné... que celui-ci est son 
jardinier... et que par conséquent c'est aux 
Futaies en queslron ($ue ïe demeure de-
puis quinze iour».. 

— Eh bien, s'exclama Morleau, pour une 
rencontre, c'en est une ! 
.— Tu parles ! appuya Verdurel. 
— Alors tu as dû voir la jeune fille...- et 

tu as vu également le banquier ? 
— Je n'ai vu ni elle, ni lui, ni le comte, 

ni la gouvernante... ni personne. 
— Mais enfin... 
— Ah ça ! vous avez l'air d'oublier déjà 

que je suis resté cloué sur un plumard pen-
dant près de deux semaines. Et comme les 
gens des Futaies ne sont pas une seule 
fois venus prendre de mes nouvelles... pour 
cette bonne raison qu'on s'était bien gardé 
de les mettre au courant de» ma présence 
chez eux... il m'aurait été" plutôt difficile 
de voir leurs bobines... Seulement. 

— Seulement ? interrogèrent vivement 
les deux figurants. 

— Si je n'ai pas encore eu l'occasion de 
me servir de mes châsses (yeux), je n'ai 
pas manqué de faire fonctionner ma ba-
varde (langue). Je me suis renseigné sur 
les habitudes des habitants des Futaies... 
Et je puis vous garantir que tous vos 
tuyaux sont parfaitement exacts. On pré-
tend bien que la fille du comte est louftin-
gue, il y a bien un type qui vient ici tous 
les jours pour lui donner des soins, môme 
qu'on l'appelle le docteur Dubois... 

— Eh bien ! ce Dubois-lit, c'est tout sim-
plement ie banquier qui l'entretient. 

— Parbleu, cela va de soi, après tout ce 
<jue vous avez dit ; mais Je vous avoue 

que je n'avais pas pensé un seul instant à 
ça, surtout que j'entends constamment le 
père et la mère Fauconnet s'apitoyer sur 
le sort de la prétendue démente. 

« Il paraît quvelle est triste comme tout, 
qu'elle ne dit pas un mot, qu'elle a l'air 
tout le temps absorbée par des idées fixes. 

— Ça s'explique, fit Morleau, c'est son 
type qui veut qu'elle soit comme ça, à seule 
fin de donner le change aux gens de la mai-
son et du pays. 

— Evidemment. 
— Enfin, précisa Verdurel, louftingue ou 

pas louftingue, fille du comte- ou simple 
grue, Petite Magg ou pas Petite Magg, 
c'est nne femme gue de misérables crapu-
les veulent assassiner et qu'il s'agit de sau-
ver. 

— A plus forte raison si le hasard veut 
que ce soit votre petite amie, observa Bi-
chonin. 

— Tu parles, approuva Morleau. 
— Eh bien ! mon vieux, on va s'occuper 

de cette quesfion tout de suite. 
« Avez-vous déjà une idée ? 
— Ma foi non, avoua Anatole, on est 

venu ici pour se renseigner. On comptait 
prendre un parti ensuite. 

— ,Se renseigner sur quoi ? 
— Sur le moyen de prévenir la jeune 

femme d'une façon discrète. 
— Discrète, pourquoi ? est-ce qu'il.ne se-

rait pas plus simple d'aller trouver le* comte 
Aaliani et de lui dire ce aui se passe afin 

qu'il prenne lui-même des dispositions en 
conséquence. 

— Evidemment, mais des fois qu'il s'agi7 
rait vraiment de la petite Magg, on aime 
bien mieux avoir affaire à elle-même. 

— Pourquoi ? 
— Parce qu'on peut profiter de l'occasion 

pour lui flanquer un sérieux savon. 
— Ça vous fera une belle paire de man-

ches ! ricana Bichonin, si vous croyez que 
c'est ça qui l'empêchera de faire la grue ! 

— On ne sait pas : en tout cas, ça nous 
soulagera, car son inconduite a fait le mal-
heur de quelqu'un que' nous aimons bien... 
et nous avons ça sur le cœur. 

— Alors, conclut Bichonin, je ne dis plus 
rien, vous avez raison, c'est elle-même qu'il 
faut voir. Seulement, ça ne sera pas des 
plus faciles. 

« D'après ce que j'ai entendu dire, per-
sonne ne peut l'approcher que Mme Valen-
tin, la femme de charge, efc%i le père Fau-
connet a pu constater qu'elle a l'air triste 
ét malheureux, c'est parce qu'il s'est arran-
gé de façon à la reluquer à la dérobée tout 
en travaillant dans le jardin. 

« Ali si ! Il y a quelqu'un cependant qui 
réussit quelques fois à la « zyeuter » de 
près... 

— Qui ça ? 
— Attendez, 0*!$ Bichonin l'air soucieux, 

il me vient une. idée mais il faut que j'y 
réfléchisse-un instant pour voir si elle est 
bonne et surtout réalisable» 

Sur ces mots le brave garçon s'absorba 
deux ou trois minutes dans ses pensées. 

Après quoi, relevant la tête, il déclarait 
en se donnant une tape sur le front : 

— Qu'elle heure est-il ? 
Verdurel tira sa montre et la considéra 

rapidement. 
— Dix heures et quart, annonça-t-il. 
— Bon, fit Bichonin comme à lui-même, 

dans un instant tl sera là et nous saurons 
si l'on peut compter sur lui. 

Pendant que Verdurel cfc Morleau, très 
intrigués, se demandaient quel pouvait être 
ce « il » auquel leur ami faisait allusion, 
Bichonin se remettait à réfléchir. 

— Là, voilà, fit-il soudain, mon plan est 
mûr, écoutez-moi ça, et prenez-cn de la 
graine. 

L'attention des deux amis redoubla. 
— Tout d'abord, poursuivit l'ancienne or-

donnance du colonel Molinier, il s'agit de 
connaître la disposition exacte des lieux 
pour pouvoir parvenir sans encombre au-
près de la jeune femme. 

—«Ça va sans dire. 
— Comme vous voulez vous entretenir 

vous-même avec elle, c'est donc vous que 
ce soin regarde. En conséquence, vous allez 
me faire le plaisir de retourner à Boissy-
Saint-Léger, où vous vous procurerez des 
vêtementls d'ouvriers maçons, plombiers, 
zingueurs, peu importe ; vous prendrez ce 
que.vous trouverez* 

s- Bon.; 

— Ensuite, vous irez vous garnir confor-
tablement la panse, car vous ne pourrez 
pas agir tout de suite, vu que pour la réus-
site de mon plan, il faut attendre le départ 
du comte et que celui-ci ne s'en va jamais 
avant midi et demi ou une heure. 

— Alors on rappliquera vers deux heu*' 
res. 

— C'est cela, et je vous donne rendez* 
vous ici pour vous montrer le chemin... 

(( Vous irez alors sonner à la grille de lai 
propriété et vous direz à la personne qui 
viendra vous reconnaître que vous êtes en-
voyés, sur l'ordre du comte Agliani lui-
même, pour exécuter des réparations dana 
la maison. 

— Quelles réparations .? demanda Mor-
leau. 

— Ça dépendra des costumes que vouâ! 
aurez ; vous êtes assez ingénieux, j'ima-
gine, pour trouver ça vous-même. 

« L'essentiel est que vous choisissiez une 
besogne exigeant le secours d'une échelle, 
que vous aurez soin d'apporter avec vous 
et de mettre en lieu sûr dès votre entrée 
dans la propriété, car elle pourra vous être 
nécessaire. 

— Compris. 
' — Une* fois dans la placej vous vous deV 
brouillerez pour bien examiner la maison*; 
tout en ayant l'air de travailler. 

Maxime LA Tooa, 
(La suite à damainA 
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Mords de dollars. Les modifications apportées 
au te«e voté par la Chambre nécessitent des 
conférences entre les deux Chambres avant 

^erît ne S0U soumis à la &iSnature du prési-

La foule incendie 
îes maisons allemandes 

Rio-de-Janeiro, 18 Avril. 
On télégraphie ce matin de Porto-Alègre 

que plusieurs grands établissements alle-
mands, dont le Club Germania, sont en flam-
mes en plus de la maison liromberg. Le grand 
hôtel Schmidt auquel le* manifestants avaient 
mis le feu a été réduit en cendres. 

Porto-Alègrc, 18 Avril. 
Les incendies ont gagné quelques maisons 

brésiliennes et ont causé des dégâts. Le mi-
nistre de la Guerre a télégraphié au comman-
dant de la région militaire de mettre à la dis-
position du gouverneur de l'Etat de Rio-
Grande-do-Sul, la totalité des troupes fédé-
rales de la région, soit 7.400 homan.es. , 

La TuKjute abois 
Londres, 48 Avril. 

De différentes sources, il se confirme 
que la situation de la Turquie est déses-
pérée et que le gouvernement serait 
résolu à éviter le démembrement total 
de Vempire. 

La guerre à outrance 
plutôt que la guerre civile 

Pétrograde, 18 Avril. 
Lé Congres national des Conseils de délé-

gués ouvriers et militaires a voté, dans sa 
séance, une résolution relative à ia question 
agraire, constatant que le temps est venu pour 
trancher net ce problème qui demande : 

l* La suppression des classes et des titres; 
2' La réorganisation radicale du système de l'ad-

ministration locale; 
3' La confiscation sans restriction do toutes les 

terres appartenant a. la couronne, aux églises et 
aux monastères et leur remise aux paysans. 

La résolution ajoute que la solution défini-
tive du problème agraire doit appartenir à 
l'Assemblée constituante. 

Les travaux du Congrès se sont terminés 

par un discours de M. Plekhanoff, qui a in-
sisté sur l'importance, de la résolution du Con 
grès relative à la continuation de la guerre. 
Il a fait appel à la concorde et au travail de 
tous, dans le but d'éviter la guerre1 civile, et 
de démontrer que la démocratie russe est une 
force parfaitement mûre et apte à. gouverner 
comme elle l'a prouvé jusqu'à présent. Les 
délégués se sont séparés en chantant la Mar-
seillaise. 

Les Pâtissiers protestent 
contre la Fermeture des Pâtisseries 

Paris, 18 Avril. 
M. Viollette, ministre du Ravitaillement, a 

reçu ce matin une délégation du Congrès 
national de la Pâtisserie. Les délégués ont 
exposé les vœux et les desiderata de leur cor-
poration et ont ensuite insisté pour que les 
mesures de restriction annoncées et déjà dé-
crétées par l'arrêté du 11 avril frappent égale-
ment la biscuiterie, au même titre que la pâ-
tisserie. Le ministre a objecté que les con-
cessions consenties par leur Congrès demeu-
rent insuffisantes en présence des besoins du 
ravitaillement et leur a .donné un nouveau 
rendez-vous à midtt, dans son cabinet, le Con-
seil des ministres devant être saisi de la 
question ce matin même. 

Dans urne nouvelle entrevue accordée à 
midi aux représentants de la pâtisserie, le 
ministre leur a fait connaître les dispositions 
arrêtées par le gouvernement : fermeture to-
tale de toutes les pâtisseries de France pen-
dant les mois de juin et de juillet ; à la 
réouverture, maintien des deux jours de fer-
meture par semaine, ïe mardi et le mercredi. 
Un arrêté dans ce sens sera publié vendredi 
ou samedi. Le régime de restrictions adopté 
en ce qui concerne îes biscuiteries, régime 
que le ministre étudie en ce moment, y sera 
d'aileurs également défini.' 

Paris, 18 Avril. 
Les pâtissiers de Parîs et de province ont 

tenu aujourd'hui la deuxième séance de leur 
Congrès à l'issue de laquelle l'ordre du jour 
suivant a été voté : « Tous les présidents de 
syndicats de pâtisserie de France, réunis 
ce jour en Congrès constituent un Comité de 
défense de la pâtisserie française. Le Comité 
se compose de vingt membres dont le prési-
dent est M. Robaglia et les vice-présidents 
MM. Imbert, de Marseille, et Jouin. de Nan-
tes, et M. Coquelin, secrétaire général ». 

A l'unanimité, le Congrès a donné pleins 
pouvoirs au Comité pour défendre sous tou-
tes ses formes les intérêts de la pâtisserie 
française. En fin de séance, les congressistes 
ont ouvert une isouscription laquelle a produit 
une somme de douze mille francs pour per-
mettre aux pâtissiers des régions envahies 
de reconstruire leurs fours. 

HEURES' DU SOÎR A 4 HEURES DU MATIN 

LA SEANCE D'HIKR, 
, La séance a été ouverte à 3 heures, sous, la 
présidence de M. Cabassol, président. M. 
Rambert. eecrétaire général, remplace M. le 
Préfet. 

. M, Cabassol donne lecture d'une correspon-
dance échangée entre le bureau du Conseil 
général et M. le Maire de Verdun, relative 
au secours de 250.000 francs voté dans la 
dernière session, ppur venir en aide à la 
.ville. M. le Maire de Verdun remercie le 
Conseil général de son geste de solidarité 
fraternelle. M. Cabassol demandait que quel-
que chose de matériel restât pour perpétuer 
ce geste et M. le Maire répond qu'une pla-
que sera -placée sur le collège Margueritte ou 
l'une des écoles qui seront reconstruites. Le 
Conseil général prend acte. 

MM. Charles Adrien et Saccoman déposent 
le vœu suivant qui est adopté : 

Le Conseil général, considérant qu'une des cau-
ses primordiales de la vie chère est le délaisse-
ment do la terre par suite du mançrno.de main-
U'œuivre, émet 1* vœu que tous les auxiliaires 
tgricttltewrs appartenant à l'armée territoriale et i la réserve soient renvoyés dans leurs foyers. 

Relativement à la dépose de la voie fer-
rée de la ligne de La Calade à Salon, envisa-
gée par le ministre de la Guerre et la Com-
pagnie P.-L.-M., M. Alexis, à qui 6e joint 
IV?, Girard, demande qu'une étude approfon-
die de la question soit faite avant que le Con-
seil général se prononce. (Adopté). 

Le vœu suivant est déposé par plusieurs 
conseillers : 

Raccordement entre Eyguières et Orgon et Plan-
d'Orgon des deux lignes du réseau départemental 
des gïounes Tarascon-Orgon-Baïbentane. Le Con-
séU demande crue la Régie présente une étude sur 
cette affaire. (Adopté). 

Une motion de MM. Brémond et Pasquet, 
tprès avoir constaté « les efforts accom-
Dliis par les agriculteurs pour intensifier les 
récoltes, qui. malgré les difficultés s'annon-
cent belles, les félicite, les assure de la sym-
pathie du Conseil général et s'engage à leur 
ontinuer le secours financier et moral du 
lépartement- La motion émet le vœu que 
"autorité supérieure, s'inspirant des leçons 
Su passé, prenne à temps les dispositions 
utiles pour fournir à l'agriculture tous les 
moyens d'action dont elle aura besoin au 
cours de la prochaine campagne ». (Adopté). 

Le Conseil général nomme ensuite une 
Commission pour étudier la question de la 
retraite des cheminots des Bouches-du-Rhône. 
MM. Pasquet, Michel, Barthélémy, Chanot et 
Alexis la composeront. 

M le président donne lecture d'une lettre 
de la Société pour la Défense du Commerce 
priant le Conseil général de nommer un de 
«os membres pour faire partie du Conseil de 
l'École de l'Industrie "Hôtelière. M. Maurel 
est désigné» 

Le Conseil nomme MM. Michel. Adrien et 
Saa-avclli pour faire partie du Comité des Pu-
pilles de la Nation. 

Divers rapports déposés par MM. Taddet, 
Barthélémy, "Alexis, Saravelli et Gouin sont 

' adoptés. < ' 
La séance est levée à 4 heures 30. Ce ma-

matin, à 10 heures, commissions ; à 2 heu-
res 30, séance publique. — M. 

Le «Itea» échappe à un Sous-Marin 
La Compagnie Mixte a reçu, hier, un rap-

port du commandant de son vapeur La Maria 
m signalant qu'il a été poursuivi par un 
sous-marin au cours de sa dernière traversée 
de Port-Vendres à Alger. Dans son rapport, 
le commandant Size indique qu'il aperçut 
d'abord une petite voile marchant avec rapi-
dité ; puis, lo sous-marin se démasqua et 
commença à canonner La Marsa, qui répon-
dit vigoureusement, tout en redoublant de vi-
tesse.'Le combat se poursuivit pendant plus 
d'une heure et les deux adversaires échangè-
rent cent treize projectiles. La Marsa ne fut 
pas touchée. Le commandant termine son 
rapport en reconnaissant que l'équipage et 
les-passagers ne perdirent pas leur sang-froid 
un seul instant. 

rtellfflt de l'Arsenal de tern 
de Toulon 

Toulon, 18' Av-ïil. 
L'explosion qui s'est produite hier à l'arse-

nal de terre a fait deux nouvelles victimes, 
ce qui porte à neuf lo nombre des braves qui 
ont trouvé glorieusement la mort dans l'ac-
complissement de leur devoir. 

Voici les noms de ceux dont les cadavres 
ont pu être identifiés : Téron, adjudant au 
30° d'artillerie, originaire de Lyon ; Mozzi-
OOfCacéi Michel, canonnier auxiliaire, né -en 
Co-ESe ; Mary Dominique, canonnier auxi-
liaire, né à Sartène, Corse ; Godroni Joseph, 
caii-onffier auxiliaire, né à Porto-Veochio ; 

' Ileudron, soldat au 10» d'artillerie ; Thomas, 
soldat au 10" d'artillerie. Les obsèques so-
lennelles des victimes auront lieu vendredi 
dans l'après-midi. 

économique 
fis non 

Ls rationnement de l'essence. — La ré-
partition du charbon. 

Dans sa séance du 16 avril, le Comité d'ac-
lion économique de la 15" région, outre di-
verses questions d'intérêt général, s'est oc-
cupé du rationnement de l'essence. Ayant 
pris connaissance do la circulaire de. VI. C. R. 

du 6 avril, il a demandé télégraphiquement 
aux pouvoirs publics que, dans les instruc-
tions complémentaires annoncées, soit faite 
la plus large part possible aux industries 
privées et au camionnage automobile. 

Le Comité s'est longuement occupé du pro-
jet de répartition des charbons. Après des ex-
plications concluantes - sur le transport et 
l'emploi des combustibles appropries aux 
usines de la région ou destinés à, la naviga-
tion, il a décidé de protester énergiquement 
contre toute réduction d'importation de 
houille dans les ports de la Méditerranée. 

Il a enfin, émis des vœux tendant à la 
création d'une inspection des Forges à Mar-
seille, au remplacement du timbre d'acquit 
par le timbre habituel d'affranchissement, et 
à l'accélération de certains transports. 

Notules Marseillaises 

V 
L'huilé atteint des prix inconnus jusqu'ici. 

Il faudrait mettre un frein à cette hausse que 
motive seule une' spéculation scandaleuse. 

Il faut reconnaître que, en Provence, il y 
eut un déficit sérieux dans la récolte des 
olives. Mais on pouvait espérer le compenser 
par les excédents que donnèrent les récoltes 
d'Italie et de Tunisie. De gros marchés 
avaient été passés, il y a plusieurs mois, pour 
les huiles de Tunisie sur la base de 120 francs 
les 100 kilos. Malheureusement, les interdic-
tions d'exportation ont permis aux négociants 
acheteurs de résilier leurs contrats et de faire 
monter les prix de gros jusqu'à 300 francs. 
En |Ttalie, en Tunisie, l'huile abonde. En 
France, elle est rare et jee sont les prix des 
huiles de Provence qui régissent le marché. 
Pour arrêter la hausse, il suffirait que l'on 
mît un terme, par une action rigoureuse, à la 
spéculation des: grofe négociants en huiles. 
Peut-être, alors pourrait-on avoir de l'huile 
à des prix norm'aux; de l'huile qui serait de 
qualité suffisante, ce que l'on obtient difficile-
ment aujourd'hui, même aux prix pratiqués 
actuellement. 

Les vieillards infirmes et incurables assis-
tés >n vertu de la lot du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, die 9 à 4 heures sans interruption, 
pour les assistés des 8= et 9* cantons et de-
main pour ceux des 10', 11» et 12° cantons, 
ainsi que pour les retardataires de tous les 
autres cantons. ^ ̂  

Cour d'appel ci'Aix. — La 4° Chambre de la 
Cour d'Aix, sous la présidence de M. le con-
seiller Chamblard, a jugé, hier, l'héroïne 
d'un petit drame qui fit un certain bruit à 
Marseille, Le 25 octobre dernier, la prévenue 
Yvonne Fougue, armée d'un revolver, se ren-
dit au café de la Bourse, o.ù elle savait de-
voir rencontrer son mari, en permission à ce 
moment à Marseille. Apercevant ce dernier, 
attablé avec quelques ainis, elle tira 'sur ce-
lui-ci cinq coups de son arme et le blessa 
assez grièvement. Des dissentiments d'ordre 
intime avaient motivé le geste de la femme 
Fouque que le tribunal, de Marseille avait 
condamnée à un an de\prison. Malgré les 
efforts de M» Auguste Arnaud, la Cour a cru 
devoir confirmer la décision des premiers 
juges. . 

Accidents de tramways. — M. John Peyart, pro-
fesseur à Calcutta, prenant, ' avant-hier soir, un 
tramway pour regagner le paçraebot qui devait 
le reconduire en Angleterre, glissa si.r lo marche-
pied et roula sous les roues. Blessé grièvement, il 
a été admis à l'Hôtel-Dieu. 

wv La petite Mario Seiotto, demeurant rue de la 
Croix-d'Or. a été renversée, htfer, par un tramway 
SUT la CanneMère. Blessée aux Ïambes, elle a été 
admise à la Conception. 

Syndicat des Patrons Cordonniers de Mar. 
seiile et do ia 158 région, — Les membres du 
Syndicat ainsi que les patrons cordonniers 
qui désirent y adhérer, sont priés d'assister 
S la réunion qui aura lieu ce soir, à 6 heures, 
10, cours Belsunoe, au premier étage (Café 
des Phocéens). 

Ordre du jouir : nomination d'une Commis-
sion, achat de fournitures en commun, pro-
jet d'étrude de la fabrication. de la chaussure 
dite « nationale ». — Le président : B. GARI-

BALDI. ,. -, — 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 19 et 20 du courant : 

Mareeille-Arenc, du n° 1C.062 au n° 16.S53; Mar-
Bdlne-Saiint-ChaxlelS, direction do VintimiUe, du 
n' A 100 771 au n" A 100.780; autres destinations, 
du n° 102.171 au n" 102.230; Marseille-Prado, du 
n° 46.391 au n" 4B.399; Marseille-Prado-Vieux-Port, 
du n" 13.451 au n" 13.470. 

Entre Nègros et Arabes. — Vers S heures 30, 
avant-hier soir, quai du Port, pTès du fort Saint-
Jean, lo navigateur Nègre Gouris Alfred, 25 ans, 
et un de ses amis étaient assaillis par un groupe 
d'Arabes. Les nègres essayèrent de lutter, mais 
bientôt Gouris poussait des cris do douleur. Il 
avait reçu un coup de couteau a la cuisse gau-
che. Les Arabes s'éloignèrent aussitôt. Le blessé 
a été conduit à la Conception. 

Les apaches étaient des voleurs. — Les quatre 
apaenos qui avaient provoqué des incidents scan-
daleux sur la tramway d'AUauch, avaient jeté di-
vers ]>aqiiets provenant dm cambriolage do ?a villa 
Fond-Vert, a la Pounclio et appartenant à M. Paul, 
industriel. Les apachos, qui avaient commis â la 
villa les pires dégradations, ont été mis à la dis-
position du Parquet. _ v 

Petite chronique : 
La Société médico-chirurgicale de la 15* région 

se réunira ce soir, à 4 h, 45, marché,, des Capu-
cins* 8. 

PEGÎAL 

Sir le Front risse 
Communiqué officie! 

Pétrograde, 18 Avril. 

FRONT OCCIDENTAL.. — En Galicie, au 
nord do Zboroj, près du viilaso de Woltclt-
kouzs, notre artillerie a bombardé avec suc* 
ces une colonne ennemie. Sur l'autre partie 
du front, grands activité d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN. — Dans la région, à 
l'est de Kotou-Mikfralo { au nord-ouect de 
Breilow, sur lo Danube) trois compagnies en-
nemies environ ayant effectué une attaauo 
contre nos positions, ont 6îé repoussôes fjar 
nos feux. Sur ls reste du front, fusillade et 
reconnaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Fusillade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

LES MESURES DE RESTRICTION 

La RgalomeotâfiQQ de lïMlce 
Paris, 19 Avril; 1 heure. 

Lé ministre du Ravitaillement a fait signer 
un décret sur la réglementation de la consom-
mation d'essence, dont voici les principaux 
articles : 

ARTICLE PREMIER. — A partir do la publica-
tion du présent décret, l'essence do pétrole sera 
réservée, en première ligne, aux besoins de la Dé-
fense nationale et aux besoins justifiés par un in-
térêt public. 

AKT. 2. — Aucune fourniture d'essence ne pourra 
être effectuée par les raffineries dépositaires ou 
débitantes que sur la production d'un "non ou 
d'une carte de consommation. 

ART. 3. — Pourront obtenir des bons _de con-
sommation : 1° les services publics ; 2° transports 
publics ou en commun, auto-caT faisant un ser-
vice public — à l'exclusion des voitures cojisa* 
crées au tourisme ; 3" services d'Intérêt puhlio, 
médecins, sage-femmes, vétérinaires, œuvres d'as-
sistance ou d'ambulance privées, sous réserve d'un 
nombre do voitures a déterminer par ie sèrMfe do 
santé militaire, ravitaiUement en denréJsa'ali-
mentation, en produits pour le chauffage etTl'éçJîai-
rage, pétrins mécaniques, tracteurs et machines 
agricoles, fournisseurs des armées, industriels tra-
vaillant pour la Défense nationale, voitures pour 
lo service des journaux, etc. 

La délivrance des bons de consommation sera 
effectuée aux services publics ou d'intérêt public 
dams les conditions suivantes : . 

Les administrations publiques, auxquelles des 
automobiles sont affectées, recevront des bons de 
consommation d'essence, soit de l'autorité militaire 
préposés à la surveillance des garages auxquels 
comptent leurs voituTes, soit des préfets; les four-
nisseurs de l'administration de la Guerre et de la 
Marine recevront des bons do consommation des 
services locaux qui contrôlent leur fabrication ou 
surveillent l'exécution de leurs marchés ou ré-
ceptionnent leurs marchandises. Les mines et les 
administrations ou Compagnies do chemins do fer 
adresseront leurs demandes d'essence directement 
à leurs fournisseurs. 

Les bons de consommation d'essence seront déli-
vrés aux agriculteurs possédant des tracteurs ou 
des moteurs mécaniques par les services agricoles 
départementaux ou par le service de la culture 
des terres, au ministère de l'Agriculture, pour tous 
les autres services publics ou d'Intérêt public, 
ainsi que pour les usages industriels, teinture-
rie, peinture industrielle, caoutchouc, » les bons 
seront délivrés par les préfets. 

ART. 7. — Consommation domestique. — ' L'es-, 
sence destinée au chauffage et à l'éclairage domes-
tiques sera déUvrée, dans la îimitc des disponibi-
lités, par les dépositaires ou détaillants, sur pro-
duction d'un bon de consommation nominatif, éta-
bli par le commissaire de police ou par le maire. 
Une même famille ou ménage ne pourra obtenir 
plus d'un bon d'un litre par quinzaine. 

ART. 8. — En ce qui conceono les voitures auto-
mobiles autres' que celles spécifiées à l'article 3, 
une carte sera remise à leur propriétaire, leur 
permettant de s'approvisionner eh essence, égale-
ment dans la mesure des disponibilités, qui se-
ront fixées, chaque mois, par le ministre du Ravi-
taillement. Cette carte, qui sera délivrée par les 
préfets, sera valable pour trois mois, donnera lieu 
à une redevance de 2 francs, représentant les frais 
dé confection de la carte et autres dépenses de 
service. En aucun cas, les quantités ainsi attri-
buées, no pourront dépasser 10 litres par jour et 
par voiture.. 

ART. 9. — Il no pourra être délivré aucun sauf-
conduit pour circuler en automobile dans ia zone 
de l'intérieur ou dans les départements frontiè-
res, s'il n'est justifié que le voyage est nécessité 
par la Défense Nationale ou un intéTêt public. 
Les sauf-conduits ne pourront être délivrés que 
pour la durée strictement nécessaire au voyage. 
En aucun cas, la validité ne pourra excéder un 
mois. 1 

Toute infraction au présent décret entraînera, 
pour le délinquant, Je retrait de la carte pour 
une période déterminée. 

Mouvement préfectoral 
Paris, 13 Avril. 

Par décret rendu sur la proposition du ministre 
de l'Intérieur, sont nommés pour la durée de la 
guerre t m 

Secrétaire général des Bouches-du-Khône, M. Ré-
gnier, sous-ipréfet de Reims, en remplacement de 
M. Rambert; 

Secrétaire, général du Rhône, pour la police, 
M.Bernard, secrétaire général du Pas-de-Calais, 
en remplacement de M. Lamy-Boisroziers; 

Sous-préfet de La Châtre, M. Chahanon, conseil-
ler de Préfecture du Puy-de-Dôme, en remplace-
ment do M. Monnier; 

Sous-préfet de Castellane, M. Cayol, conseiller 
de Préfecture des Basses-Alpes, en remplacement 
de M. Sextier; 

es iroupes irançaises 

^/VVVVVWWVVVVVVVVVVVV^ 
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Paris, 18 Avril. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au suri de Saint-Quentin, après 
un très vif bonib-arcfenient, les Alle-
mands ont attaqué nos positions à 
l'est die Gauchy. Une première tenta-
tive, arrêtée net par nos feux, a été 
suivie d'une deuxième plus violente, 
au cours de laquelle des fractions en-
nemies ont réussi à pénétrer dans 
nos éléments avancés. Immédiate-
ment contre-attaquiés, tous les occu-
pants ont été tués ou faits prison-
niers. Notre ligne est intégralement 
rétablie. 

Entre Soissona et Aubérivo nous 
avons poursuivi énergiquement no-
tre action en divers points, en dépit 
diu mauvais temps persistant. A 
l'ouest du front .d'attaque,- ces opéra-
tions ont obtenu le plus brillant suc-
cès. 

Au nord de Chavomie, nos troupes 
ont enlevé le village d'Ostel et rejeté 
l'ennemi à un kilomètre au Nord. 
Braye-en-LaO'nno'is a été également 
conquis, ainsi que tout le terrain à 
l'est jusqu'aux abords de Courteocn. 

Sous ia pression énergique de no-
tre infanterie et l'action meurtrière 
de notre canon, l'ennemi s'est replié 
en désordre, abandonnant w impor-
tant matériel et laissant entre nos 
mains ses dépôts de vivres. Un seul 
de nos régiments a fait trois cents 
prisonniers appartenant à sept régi-
ments différents. Nous avons capturé 
dix-neuf canons, dont cinq courts. 

Au sud de Laffaux, nos troupes, 
couvertes au sud par la cavalerie di-
visionnaire, réussissaient à bouscu-
ler l'ennemi et à s'emparer dé Nan-
teuil-la-Fosse. 

Enfin, sur la rive sud de l'Aisne, 
une attaque vivement menée, nous' 

donnait la tète de pont organisés 
par l'ennemi entre Condé et Vailly, 
ainsi que cette dernière localité en 
entier. 

Dans la forêt de la Ville-au-Bois, 
une unité importante, encerclée par 
nous, a dû mettre bas les armes. 
Treize cents prisonniers et cent qua-
tre-vingts mitrailleuses, qui ser-
vaient à îa défense d'un bois ont été 
ainsi capturés. 

Vers 16 h. 3, les Allemands ont 
lancé une très violente contre-atta-
que à l'effectif de deux divisions, sur 
nos positipns entre Juvincourt et 
l'Aisne. Nos barrages et nos feux de 
mitrailleuses ont brisé l'attaque et 
ont infligé des pertes sanglantes à 
l'ennemi, qui n'a pu aborder nos li-
gnes en aucun point. 

A l'est de Gourcy, la brigade russe 
a complété ses succès en s'emparant 
dfun ouvrage fortifié et en faisant 
des prisonniers. 

Au cours des opérations dans toute 
cette région, nous avons capturé 
vingt-quatre canons lourds et de 
campagne. Trois canons de i50 in-
tacts, munis de mille coups par pièce, 
ont été retournés contre l'ennemi par 
nos artilleurs. 

En Champagne, nous avons réduit 
plusieurs îlots de résistance et enlevé 
des points d'appui ennemis. Vingt 
canons, dont huit lourds et cinq 
cents nouveaux prisonniers sont tom-
bés en notre pouvoir. 

Le chiffre des prisonniers valides 
que nous avons ramenés à l'arrière 
depuis le début die la bataille, dépasse 
actuellement dix-sept mille. Soixante-
quinze canons ont été jusqu'à pré-
sent dénombrés. 

Communiqué anglais 
18 Avril, 20 h. 30. 

Une avance a été effectuée cette nuit 
sur la rive gauche de la Scarpe, à l'est 
de Fampoux. 

Ce matin, de nouveaux éléments dû 
système de première ligne ennemie au 
sud^est de Loos sont tombés entre nos 
mains. Nous avons fait, en outre, un 
certain nombre de prisonniers. 

Au cours d'expéditions exécutées la 
nuit dernière, nos pilotes ont jeté des 
bombes avec succès sur un train, ̂ deux 
convois et un parc automobile allemand. 
D'importants dégâts ont été partout 
constatés. 

Communiqué le!p 
Le Havre, 18 Avril. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Faible canonnade en quelques points 
du front. 

L'entrée en guerre des Etats-Unis 
et le Parlement anglais 

Londres, 1S Avril. 
M. Bonar Law proposant le vote d'une ré-

solution en l'honneur de la participation des 
Etats-Unis à la guerre, dit que le peuple de 
l'empire britannique et ses alliés se réjouis-
sent de l'adhésion du nouvel allié comme du 
plus grand événement qui doit marquer le 
moment décisif de la guerre. Les Etats-Unis 
possèdent d'immenses ressources et leur peu-
ple a montré, il y a 60 ans, ce dont il était 
capable. Les qualités qu'il a développées en 
temps de paix, il les appliquera à la guerre. 
Les Etats-Unis ont déjà prouvé à leurs enne-
mis combien ils sont redoutables. 

L'heure du châtiment approche et la fin 
de la longue période de douleurs et d'angois-
ses qui désole le monde est peu éloignée. 

M. Asquith appuie, en termes éloquents, la 
résolution do M. Bonar Law. 

Au nom du parti irlandais, M. Dillon ae 
prononce en faveur. de ce salut cordial à la 
grande République américaine. 

M. Wardle parle dan3 lo môme sens, au 
nom du parti ouvrier. 

La motion est votée à l'unanimité moins 
une voix, celle du député Ginnel-1. 

Sir le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 18 Avril. 

Le commandement suprême fait le commu-» 
niqué officiel suivant : 

Entre l'Adige et la Brenta, dans la jouenéo 
du 17" avril, l'action da l'artillerie a été plus 
intense. La nôtre a détruit des baraquements 
ennemis sur les pentes dis Zugna eî bom-
bardé la Rare do Rovereto, et dérangé les 
mouvements des troupas et dos trains lo long 
do la route et sur lo chemin de fer de la 
valiés de Susana. 

Sur les pentes septentrionales du col BrU 
con (vallée Travignolo). une tentative d'aita-
t!uo de l'ennemi a été immédiatement déjouéa 
par nos troupes. Dans la nuit dernière, deux 
attaques contre nos positions avancées sur 
le deuxième sommet du col Bricon, ont subi 
le mémo sort. ̂  

Sur le front ses Alpes Juliennes, l'artillcrio 
ennemie a été particulièrement active, hier! 
dans la zone de Goritza. Elle a été énergique-
ment contre-battue par la nôtre. Quelques! 
obus sont tombés sur ia ville. 

Uns escadrille de nos avions a bombardé 
Chiapovano, centre important ennemi do ra-
vitaillement à l'est du piateau do Bansizza 
ot de Santo-Spirito. Echappant au feu violent 
de l'artillerie autrichienne, nos aviateurs sont 
rentrés irdemnes dans les lignes. 

Signé : CADORNA. 

La Classe 1918 et le Service auxiliaire 
■ i 

Paris, 18 Avril. 

Les jeunes gens de la classe de 1918 re-
connus bons pour le service auxiliaire se-
ront incorporés lo 4 mai prochain. 

4 

Les attentats contre 
les navires espagnols 

Madrid,. 18 Avril. 
,La presse de ce matin rapporte, sans les 

commenter deux nouvelles agressions com-
mises par les sous-marins allemands contra 
des navires espagnols. Outre le vapeur espa-
gnol Tom, qui a été coulé, un vapeur espa-
gnol dé cabotage le Cabo-Blanco, a été ca-
nonné par un sous-marin allemand. 

- Lo commandant du sous-marin allemand, 
après avoir constaté la nationalité du vapeur 
et sa destination, l'a autorisé à continuer 
son voyage. Le capitaine du Cabo-Blanco lui 
a fait remarquer que le navire avait d'impor-
tantes avaries, et qu'il tenait à les lui faire 
constater officiellement. Le sous-marin a 
alors abordé le navire et un des officiers 
est monté à bord et a fait toutes sortes d'ex-
cuses au capitaine espagnol, tandis qu'un 
autre prenait des photographies des avaries. 

Les Allemands ont dôelaré aux matelots 
espagnols, qu'ils avaient abandonné leur 
base depuis quarante jours, et leur ont de-
mandé des renseignements sur les. événe-
ments de la guerre. 

Le Cas rte S'Aviatéur terri 
Premier interrogatoire 

Paris, 18 Avril. 
Le capitaine Bouchardon, rapporteur près 

le troisième Conseil de guerre, a interrogé 
aujourd'hui le sous-lieutenant aviateur Na-
varre qui était assisté du bâtonnier M0 Henri 
Robert. 

Navarre qui a de fréquentes absences de 
mémoire à la suite d'une chute de 3.000 mè-
tres, après avoir été blessé par une balle de 
mitrailleuse, a déclaré qu'il n'avait aucun-
souvenir, qu'il se rappelle effectivement la 
rencontre de' compagnons qu'il a pris dans 
son auto, et une promenade plus ou moins 
mouvementée. Quant aux détails, il les a to-
talement oubliés. Il déclare de nouveau 
qu'il regrette sa conduite et qu'il n'avait cer-
tainement pas l'intention de blesser les 
agents. 

Il est très probable qu'à la suite de cette 
déclaration, le capitaine Bouchardon va .dé- -
signer trois médecins aliénistes pour exami- y 
ner le sous-lieutenant Navarre au point de 
vue mental. 

Après cet interrogatoire, Navarre a obtenu" 
la permission de s'entretenir avec son pèr« 
qui était venu pour l'embrasser. 

mOBT D'UN AVIATEUR AMÉRICAIN 
Paris, 18 Avril. 

On annonce que l'aviateur américain Penef 
a été tué. 

vu les membres de l'Amicale de la Police se 
roanlront en assemblée générale Ûemain, à 2 h. et 
à 8 Ii., rue du Théâtre-Français, 2, au sujet de 
l'Indemnité de cherté de vie. 

Autour de Marseille 
AIX. — Avis municipal. — M. lo Maire informa 

les souscripteurs aux pommes de terro cru'ils peu 
vent venir en prendre livraison, à partir de ce 
jour, à la Hallo aux Grains. Prix : 35 fr. Heures 
de livraison : de 8 heures à il heures du matin et 
de 2 heures à 5 heures du soir. 

les personnes qu&'ne seront pas venues retirer 
leur commande à la date du jeudi 2G courant, se-
ront considérées comme s'étant désistées et leur 
commando sera attribuée à d'aufaes souscripteurs. 

Morts au Cliarap d'iionnenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Marius Ramin, soldat au 54e colonial, 
tué à l'ennemi le 29 janvier 1917, à l'âge de 
37 ans. 

De M. Marius-François Gueydan, tué à 
l'ennemi le 12 mars 1917 à l'âge de 42 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 mars au 5 avril 1917, aura 
lieu le vendredi 20 avril, de 9 heures à 4 heu-
res, dans les perceptions de la ville, suivant 
les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du n° 2.601 au n" 3.100 du 4- canton. 

La perception du boulevard des Dames, 63, 
paiera les retardataires. 1 

La perception.-' de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataire*!,'' 

La perception de la rua Duguesclin, fi, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 5.516 et au-dessus du V canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurnex, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. 

Comité de Secours 
aux Dogfcers mobilisés 

Le Comité nous cominmiiquo : 
Les membres du Comité remercient M. Schra-

jnect. préfet des Bouches-du-KhOne; M, Cabassol, 

président du Conseil général; MM. laddei, Du-
vorger, SaTavelli, Clianot, conseillers généraux de 
l'accueil bienveillant fait à leur démarche pour 
obtenir une subvention du Conseil général, grâce 
à laquelle le Comité pourra continuer et peut-être 
terminer lo nouveau secours fait aux poilus et pri-
sonnders dockers qui souffrent sur tous les" îronts 
loins des êtres qui leur sont chers. 

Le Comité engage les docliers réformés n° 1 à se 
faire inscrire pour la défense' de leurs droits, à 
l'Amicale des réformés n" l qui a son siègo bras-
serie du Chapitre. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, a 8 h. 15, der-

nière de La Favorite. On terminera par la pre-
mière de Nymphéa, ballet en l acte. 

GYMNASE. A 2 h, 30, dernière des Mousquetaires 
au Couvent. A 8 h. 30, dernière do Le Cœur et la 
Main. 

VARIETES. — A 2 h. 30 et â 8 h. 30. derniers 
jours de la magnifique revue par la troupe en-
tière du Concert Mayol. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. et à 8 h„ Bros 
Werd's, Miss Clémente et son loup ; Delco, Tho 
Diones, etc., etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et en 
soirée, La Dame du Cinéma, revue. 

CHATELET-THEATRE. — A 2 h. et a 8 h., La 
Châtelaine, dont la première, hier soir, a obtenu 
un très brillant succès. 

Paris, 18 avril. — La fermeté reste la note domi-
nante du marché sur notre place. Notre rente 3 % 
cependant abandonne une légère fraction."Lo 5 %, 
par contre, reste bien tenu au cours d'hier. Nos 
grands établissements de crédit, ainsi que les ac-
tions de nos Compagnies de chemins do fer; sont 
toujours calmes. 11 y a surtout à noter la reprise 
du groupe espagnol. L'Extérieure, on effet, clôture 
aujourd'hui a 100,75. Les valeurs russes sont tou-
jours satisfaisantes et les valeurs cuprifères, ainsi 
que les titres do caoutchouc, restent beaucoup 
demandés et sont très actifs. Valeurs (Porphyriques 
américaines bien tenues. 

wv On demande commis épicier, maison Tra-
DUC, 82, allées de Meilhan. 

vw On demande des demi-ouvrières, apprenties 
dégrossies et appTentic, rue do l'Ormeau, 7. 

wv On demando des ouvrières pour la bouton-
■nièro passepoil pour l'ateHor et des Tabatteuses 
pour capotes à emporter, et une apprentie Rail-
leuse pour les courses 0 fr. 75 pair jour, 9, rue de 
la Darse, au 3*. 

• wv On demande des jeunes filles de 13 à 1-5 ans, 
travail facile, payées de suite. S'adresser chez M. 
Girard, 1, ruo Triperie. 

wv On demande bons appicceurs et pantalon-
nières pour hommes. Old England, 75, rue Saint-
Forcréol. 

wv On demande une bonne jupière cbez NaJln, 
2, rue Venturo, au 2", 

wv On demande des bonnes ouvrières et demi-
ouvrières corsaglères, rue des Récolettes, 23, au 
2" étage. 

• wvOn demande une apprenne iailleuso pour 
les courses payée de suito, li, rue de l'Académie, 
au 3". 

wv On demande Jeune homme 12-13 ans, chemi-
serie 1. rue Colbert- Appointements 30 fr. Se pré-
senter à 7 heures. 

wv On demande une jeune fille nourrie et lo-
gée pour avoir t -In ts. enla.iîs, 17, rue <e Gti-
néo (Vauban). 

wv On demande une ouvrière, une demi-ouvrièrs 
repasseuses, 149, rue Bre-teull, magasin. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, ruo 
des I>omlnlcalns», 25, au magasin. 

wv Bonne a tout faire do £5 à 45 ans, non cou-
chée, sachant faira cuisine est demandée, bon 
gage. Se présenter lo matin, de 10 heures â 11 heu-
res au salon de coiffure 16, rue du Jeune-Anachar-
sis, ou de 4 heures à 5 heures. 

wv On demande une ouvrière tailleuse ou com-
mise sachant faire les retouches, et une apprentie, 
aux Galeries Belsunoe, 3, cours Belsunce. 

wv On demande une bonne ouvrière corsetièro 
sachant bien essayer, à Perséphono, 51, rue Saint-
Berréol. 
wv One demande des giletières et des pantalon-

nières. Amôrican Taitor, 12, rue Paradis. 
wv On demande des jeunes filles apprenties au 

Graiid Saint-Michel, 40, rue des Minimes. Se pré-
senter do 8 heures à 9 heures. Références. 

wv On demande une bonne ouvrière repasseuse 
4 demi-journées par semaine, et une-, apprentie 
payée de suite. Mme Samat, 2, rue des Abeilles. 

wv 'On demande des mécaniciennes piqueuses de 
bottines et des prépareuses & la journée. Manufac-
ture de chaussures Castanier, 35, rue des Princes. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Hyères) 

Les familles Auguste Gas : veuve Coulomb, 
née Gas, et leufs enfants, remercient leurs 
parente, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion 
du décès de M. Aimé GAS, et les prient d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui sera 
dite en l'église Saint-Louis d'Hyères, 6amed^ 
21 du courant, à 9 heures. 

On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M. Marius Escavi ; M. Désiré Escavi ; M. et 
M™ Théophile Méritan, née Richelme, ot leurs 
enfante ; M.'et M" Joseph Aufan, née Richel-
me ; leurs parente et alliés, ont la douleur 
do faire part à leurs amis et connaissances 
du deuil qui vient de les frapper en la per: 
Gonne de 

Madame ESCAVI, née RICHELME 
leur épouse, mère, sœur et belle-sœur, décé-
dée à l'âgé de 57 ans, munie des Sacrements 
de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu jeudi, à 10'heures 
et demie du matin. Les signatures seront re-
çues rue Courbet, 35, à Toulon. 

On'se réunira à l'hôpital civil. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Los familles G-iraud, Camors et Féraud re-
mercient bien sincèrement leurs parents, 
amis et connaissances des marques de sym-
pathie qu'elles ont reçues a l'occasion du > 
décès de M. Melchicr GIRAUD, et les prieni T 
d'assister a la messe de sortie de deuil qui 
sera dite pour le repos de son âme samedi 
21 du courant, à 9 heures 30, en l'églisi 
Saint-Joseph, ruo Paradis. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M. Paul Daumas, interprète dans l'armée 
anglaise sur le front : M. Victor Coq. ingé-
nieur-constructeur, chevalier de la Légion 
d'honneur ; M. Célestin Coq ; M"" Thérèse 
Coq ; M* veuve Simon Coq et ses enfante ; 
M" Rose Daumas ; M" veuve Rose Daumas ; 
M. l'abbé Daumas ; M'" Anaïs Daumas ; M" 
veuve- Henri Coq (de Mexico) ; M. • et M" 
Albinola Charles et leur flls (de Salon) ; 
M. et M™ Auguste Albinola (de Troyes) ; 
M"' veuve Henri Albinola (de Smyrne)'et ses 
enfante ; M. et M" Monier. née Albinola : 
M. et M- Célestin Coq et leur fils (de 
Mexico) ! les familles Mandin, Blanchet. 
Isoard, Raoult, Courdurier, Lèvre, Berthet, 4 
Arnaud, Fetmand Poncet, Lalle du Chastai-
gnen. Gulchani, Fabre. Gamerre, Garnier,-
Rieord ont la profonde douleur de faire pari 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M™* Paul DAUMAS, née 
COQ, leur épouse, fille, sœur, nièce, belle-
fille, belle-sœur, cousine et alliée, décédée à 
l'âge de 22 aans. munie des Sacrements de 
l'Eglise. Les obsèques auront lieu à Aix-en-
Provence. le 20 avril, à 10 heures, rue Maza-
rine, 4 bis. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société des Commis Bj 
Employés sont priés d'assister .aux obsèques 
de M. Joseph COSTE, membre actif, qui au-
ront lieu aujourd'hui 19 du courant, à 2 heu-
res de l'après-midi, 24, rue Tilsit. 

M™ veuve Claude Neyron. née Troubat : 
M. et M" Lagrive, née Neyron ; M. Léon 
Neyron ont la douleur' de faire part à leur* 
parente, amis et connaissances de la perte 
cruelle quils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Claude NEYRON, leur époux, 
père et beau-père, décédé le 18 avril, à l'âge 
de 56 ans. Un avis ultérieur fera connaître le 
jour et l'heure des obsèques. 

Le gérant ; VICTOR HEYRIES. 

Imo. et Stér, au Petit Provençal, r. de 14 Darss. » 

» 


